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î enfùi,,4i, àý'votre approchel leurghôtes sauvages et
On aurait pu croire qu'avec l'a&IèVement des bàtiments, le: temps d'es grands

âeubs-.ýtet posé. Mais le défrichement n.'.étaÏt pas termité On, àut le pour
les aïWes suÎvantes, et le sol, impitoyabl . ent attaqùk.par, lés char.'

mortellement èomme par lepassé àn dè" m t la fièvre sur
les tr'availleurs.

Mais, eidin, lés Trappistes commençaient k recueillir lé fruit de lours la
ýýeiirs. Ayant terminé leurs construetiûnls, ils pouvaient jfvrýr,, eclusive-
nient à l'àgriculture. Grâce aux .eharrues pýrfectiwmées, dont on avait laitî
ahoixý les labours étaient plus. soignés. La viée replantée'dam de m'eilleures'eonditicliis. On creu 't d fo s,,ý6s ý p"I es our donner une 1inýiteý
aü*xf ëbaffl et on plantait, sur les bord@, des aloès, dés euealyptgà et desfiguièrs-C e ýosiereattue. L'Oued Backara disparaissait derri,ère twe. bordur dl
ýt de Peupliers gur une lý6ngùéut de Élàý dé deux 'thfiul, le dé-friehement S'étendant: de jour en jôur let, alàxne laisgaÎt' Êùs, àux, palmÎfflý

Gu8gejies que les PàrýêS ilifkondes 011 ce't p de 'dunes et, de, rô
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